Goûtons la Parole à Tourcoing le 11 11 2010

MARC 10, 46-52
Bartimée

Le cheminement d’un homme de foi

Voilà le cheminement d’un homme, Bartimée. D’abord il est assis, il regarde passer la foule et à la fin il est debout et suit Jésus. Dans sa prière, au début il quête, demande un dépannage et à la fin il demande une libération et la reçoit. Son comportement interieur se modifie, il prend de l’assurance, bondit, va vers et il se comporte déjà comme s’il était guéri. C’est sa foi qui l’a guéri. Et Jésus intervient pour confirmer sa guérison. 
La foi, qui m’habite, où va-t-elle ? Est-elle grosse comme « une graine de moutarde » ? Cette rencontre me dit combien la foi  peut être efficace ! Ainsi aux « Resto du cœur » les gens viennent chercher un dépannage mais sans doute viennent-ils pour plus. Suis-je capable de donner plus qu’un dépannage ?
Bartimée, l’aveugle

J’ai regardé cet homme, Bartimée. Il a un nom, c’est une personne identifiée. C’est un des seuls qui a un nom parmi ceux que Jésus guérit. Il est  assis, aveugle, mendiant, seul, rejeté par la foule, un exclu, à la marge de la société, déconnecté de ce qui fait la vie de tout un chacun.  

Le cri de Bartimée

Il entend Jésus et la foule. Il a entendu parler de Jésus, n’a rien vu mais grâce à la confiance en ce qui lui a été dit de Jésus, un cri jaillit du fond de lui. Aveugle, enfermé sur lui, oui mais cet isolement lui a permis de ruminer en lui tout ce qu’on lui a dit. « Il gardait tous ces événements dans son cœur » comme Marie. Attitude indispensable pour se préparer à la rencontre avec Jésus. 
Quelle place je laisse dans ma vie pour « ruminer » la Parole, les événements ? 

Bartimée m’impressionne beaucoup. J’ai entendu son cri et son obstination à crier, malgré la foule qui veut le faire taire. Obstination qui va assurer sa rencontre du Christ. Bartimée met toute sa vie dans son cri et dans l’expression « Que je voie ! » 
Tout vrai croyant, comme Bartimée, recherche Jésus et attend une guérison. Et que faisons-nous pour que  soit possible cette rencontre de Jésus ? Et, par nous, Jésus continue-t-il à guérir aujourd’hui ?
Je l’ai regardé  se lever, laisser ce qui l’encombre, courir vers Jésus, peut-être  un peu ridicule dans son allure d’aveugle, il ne sait pas bien se diriger. Mais il est animé d’un immense désir et d’une confiance totale. Il veut rencontrer Jésus et être guéri. 

Je suis aussi invité à exprimer ma demande à Dieu (demande qu’il connaît bien) et à lui faire confiance en m’abandonnant.

L’aveugle lâche son manteau en courant vers Jésus. Il lâche la seule richesse qu’il avait.
J’ai moi aussi à lâcher mon « manteau » : mes peurs derrière lesquelles je me réfugie pour dire « Je ne peux pas ». Qu’est-ce que je lâche ?  Et quand je crie vers le Seigneur, il me faut souvent « lâcher » quelque chose. Et quand je vais témoigner auprès des 3èmes, il me faut aussi crier « Viens à mon secours ! » et faire avec mes limites en lâchant prise et en surveillant mes défauts. 
Jésus sur le chemin de Jérusalem

Jésus passait par Jéricho. A ce moment Il est enferré dans ses tensions avec les autorités religieuses et Il sait ce qui l’attend. Et cependant Jésus entend le cri de cet homme et Il s’arrête pour rencontrer cet homme et Il le respecte afin qu’il puisse exprimer son désir. Sa mission continue : Il est venu pour les pauvres et va donner sa vie pour eux.  
« Donner sa vie », c’est se laisser bousculer, s’arrêter pour ceux qui ont besoin de nous. C’est aux plus pauvres que nous avons à donner la priorité. Sortir de nos projets, obligations, soucis pour que les pauvres soient premiers dans nos vies. 

Un face à face extraordinaire

Et il y a donc le face à face avec Jésus. Rencontre extraordinaire, intime : « Rabouni ! ».  
Chaque fois que quelqu’un se met face à Jésus, en vérité, en disant son mal, il est transformé, sauvé.
L’aveugle est tellement surpris de ce qui vient de lui arriver que, redevenu voyant et dans sa liberté retrouvée, pour montrer sa reconnaissance, il suit Jésus sur le chemin, chemin vers la mort et la résurrection de Jésus. J’ai aimé la note qui précise que c’est peut-être le premier vrai disciple qui a compris Jésus et peut le suivre jusqu’à Jérusalem, jusqu’au don total. 

C’est cette obstination à crier et ce face à face qui me parlent particulièrement pour ma vie avec Dieu.

Cet aveugle m’inspire à faire grandir en moi un grand désir de rencontrer Jésus afin qu’il me guérisse et m’entraîne à sa suite, avec mes pauvretés, mes limites, mon péché.
Seigneur Jésus donne-moi le respect pour toute personne car chacun, chacune a été créé à ton image et ressemblance.

Bienheureuse Parole de Dieu aujourd’hui ! 
Elle a fait son chemin. En elle je vois mon cheminement. Pendant longtemps j’ai suivi Jésus en étant au bord du chemin. Différents appels m’ont fait bouger.

Ainsi il y a eu l’appel de la Province à travailler sur le thème des  vocations. Appel à être comme les gens de cette foule pour que certains entendent l’appel de Jésus que j’aime.

Ce qui me touche profondément, c’est que peut-être aussi  je serai aveugle moi-même un jour. Je l’envisage sérieusement. Confiance… aveugle…je prendrai ce qui viendra. 

« Afin que je revoie » : ma prière est « Que je te voie, que je te revoie. »

